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LE MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE: NAISSANCE D'UN COMPLEXE MONUMENTAL

Par David Ripoll

PREHISTOIRE DU MUSEE1

Avant qu'ä la fin du XIXe siecle, l'eparpillement des collections

publiques genevoises ne fasse germer l'idee de reunir
celles-ci dans un meme bätiment, le projet d'un nouveau
musee nait du probleme pose par l'exiguite du Musee Rath.

Aussi, lorsqu'en 1873 la Ville de Geneve entre en possession

de l'heritage Brunswick, certains caressent l'idee d'un
edifice neuf, apte ä conserver dignement peintures et sculptures.

Fol espoir: oublie de la destination donnee ä la

succession du Due, l'edifice reve ne reapparaitra qu'en 1883,
date ä laquelle une petition en faveur d'un Musee des Arts
est adressee au Conseil Administratif.

Deux ans plus tard, le «Premier concours pour la creation
d'un Musee des Beaux-Arts» traduit dejä, malgre son nom,
la volonte de faire cohabiter arts industriels et beaux-arts2.

L'emplacement fait l'objet de discussions infinies, forgant

en definitive les autorites ä proposer aux candidats deux

lieux, ä choix: la promenade de Saint-Jean et le terrain des

Casemates. Ce dernier, rappelons-le, remporte la faveur de

personnalites importantes: Charles Galland et des contri-
buables genevois sont prets ä offrir 150 000 francs ä la

Ville si celle-ci y construit le futur musee3. Mais le projet
tourne court: aueun des vingt et un concurrents n'ayant
remporte le premier prix, la Ville decide d'un ajournement,
destine ä la recherche d'un emplacement repondant mieux

que les precedents aux conditions exigees pour la reussite
du projet.

De fait, l'echec du concours n'empechera pas la question du

musee d'etre tres vite remise sur le metier, en particulier ä la

suite de l'Exposition nationale de 18964. Inquiets des conditions

materielles dans lesquelles se trouvent les collections
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publiques genevoises, les mstigateurs du nouveau musee
preconisent ä 1'umsson la reunion de celles-ci Ce rapprochement

methodique s'mscrit essentiellement dans une
perspective utilitariste visant l'exploitation, par le biais de

l'imitation, des objets d'art ancien du patnmome regional le

musee doit avant tout fournir des modeles, et consumer
amsi un complement indispensable aux ecoles, en particular

professionnelles Les exemples de South Kensington, de

Munich et de Hambourg sont la pour convamcre Camille
Favre et Jacques Mayor du fait qu'un musee d'art bien congu
provoquera « avec le reveil du bon gout, la renaissance de

notre art decoratif»5

Pour etre amsi congu comme moteur d'une hypothetique
relance, le musee auquel on reve n'en repond pas moms,
sur le plan symbohque, ä une exigence identitaire tres
forte Dans un contexte ou les expositions, Festspiel,
corteges et autres celebrations liees au culte des origmes
precedent d'un fort courant nationahste, les musees occupent
naturellement une place de choix En Suisse, le Musee
national (1892-1898) de Gustav Gull, dont la fonction est
de recueilhr et conserver les antiquites nationales de carac-
tere historique et artistique, fait figure de modele. C'est

sans doute ä l'image de l'exemple zurichois que Geneve

aspire a faire coexister Part avec les objets du patrimome
historique national, mais c'est aussi de l'Exposition nationale

que provient la revendication d'un hen fort - et,

partant, d'une coexistence spatiale - entre beaux-arts et

vestiges d'un passe heroique A la fin du siecle, on se sou-
viendra du bätiment ephemere oü hallebardes et mousque-
tons cötoyaient les fleurons de la pemture helvetique pour
prevoir un musee riche de tresors acquis sur tout le terri-
toire national

11 reste qu'en projetant leur musee, les Genevois visent sur-

tout a favoriser la connaissance du passe local La patrie
commence par la region, comme le suggere le devoir
premier de recueilhr tous les fragments de l'ancien art genevois6

D'ailleurs, lorsqu'il s'agira d'imaginer l'edifice, on
mscnra en fagade les noms des plus illustres pemtres du

cru7, on situera le motif principal de l'ancien Grenier de

Rive (un ecusson de Geneve soutenu par deux aigles) sur
l'une des faces de la cour mterieure, on placera enhn dans

cette dermere les monuments lapidaires, «veritables titres
de noblesse de notre ville»8 Quant ä la salle des armures,
eile sera prmcipalement consacree ä l'Escalade, glorieux
episode de l'histoire genevoise Nul doute enfm que,
dans le desir de voir s'elever une construction d'envergure
affectee ä une destination aussi noble, des questions de

prestige ne soient mtervenues Dans la Suisse du dernier

quart du XIXe siecle, une ville, meme modeste, se doit en

effet pour parfaire son image de compter un musee municipal

parmi ses equipements culturels. Les exemples de la

Chaux-de-Fonds, Saint-Gall, Neuchätel ou Aarau font amsi
de Geneve une ville dont le retard, en cette fin de siecle, est
ressenti par beaucoup de fagon humiliante

LE LIEU IDEAL: ENJEUX POLITIQUES

Avant d'etre definitivement choisi, le site sur lequel travaille-

ront les candidats au concours fait l'objet d'äpres discussions

C'est qu'ä travers la question de l'emplacement se

profile un probleme qui touche a la fonction de l'mstitution
et aux rapports de classe que cette fonction met enjeu

Le courant de pensee qui, en 1886, mihtait pour un musee
appele ä devenir «la bibliotheque consultative de l'ouvrier»9
se poursuivra ä la fin du siecle remplagant le projet d'im-
plantation ä Samt-Jean definitivement enterre, le site de l'lle
est defendu en 1898 par le radical Imer-Schneider en raison
de son accessibility par toutes les classes de la population
Face aux radicaux, les defenseurs du site des Casemates,

en particuher la Societe auxiliaire et Charles Piguet-Fages,
conseiller admmistratif delegue aux musees, font valoir un
certain nombre d'arguments qui remporteront fmalement
l'adhesion Selon eux, le developpement urbam affectant

un deplacement du centre de la ville vers Plampalais et les

Eaux-Vives, le musee accusera bientöt une position tout ä

fait favorisee de ce point de vue. A cela s'ajoute le fait que
l'Ecole primaire et l'Ecole des Beaux-Arts nouvellement
construites permettront au musee de faire avec celles-ci un
tout homogene D'ailleurs, ajoutent-ils pour contrer les

positions des radicaux, l'implantation d'un musee au sem
d'un quartier ouvrier n'implique pas forcement la frequen-
tation de celui-ci par la population de celui-lä. Au-dela des rai-

sons mvoquees, ll est possible que la defense des Casemates

se fonde sur une cramte plus profonde, hee a l'eventuahte
d'un soulevement populaire Interroge, l'ecrivam Charles

Dubois-Melly affirme sans detour que le musee sera mieux
aux Casemates «parce que sa situation dans un quartier
tranquille, habite par de pacifiques «mtellectuels» donne

une securite relative pour sa conservation dans l'eventuahte

- tres improbable mais toujours possible - de grands exces

populaires»10 Opinion personnelle ou Symptome qu'aux

yeux de l'elite, les classes laborieuses sont avant tout des

classes dangereuses

Le 4 mai 1900, une ultime discussion s'engage sur la question

de l'emplacement Les uns mvoquent mlassablement

l'eloignement et la topographie peu avantageuse du site des

Casemates on parle de «treu», de «bas-fond» Les autres

retorquent que les maisons de la promenade du Pm, dans

une situation similaire, ne paraissent nullement enterrees

Au terme des discussions, la majorite vote en faveur des

Casemates11
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UN CONCOURS D'ARCHITECTURE

Le 8 septembre 1900, le Conseil admmistratif ouvre un
«Concours pour la construction d'un Musee central» Un

concours general d'esquisses, ouvert a tous les architectes

suisses, en constitue la premiere etape Le reglement, ela-

bore par la Societe auxiliaire, la Section des Travaux de

la Ville et par la Section genevoise de la Societe suisse
des Ingenieurs et architectes, precise un coüt maximum
de 1700 000 francs, mentionne les collections a reunir
et la surface permtse par l'emplacement des Casemates

(12 000 m2), a repartir entre surface d'exposition, surface
de reserve et locaux de service Le programme suggere une

construction quadrangulaire, a quatre etages, avec cour cen

trale Tant a l'exterieur qu'a l'mterieur, l'economie est de

mtse le musee devra etre «d'une architecture simple et

d'une grande sobriete de decoration exterieure, ce qui n'ex-

clut nullement l'elegance et la purete des lignes»12 Par

atlleurs, on souligne la necessite d'une disposition materielle

permettant l'enchainement logique des collections,
leur coordination, et l'etude attentive des objets exposes
Chaque niveau est affecte a un type de collection histo-

nques et archeologtques, art decoratif moderne, beaux-

arts, enfm collections epigraphiques et architecture Les

concurrents doivent en outre tenir compte de materiaux
existants, fragments d'architectures du passe qu'il s'agit
d'mtegrer au nouveau bätiment Enfin, lis peuvent jomdre a

leurs projets soit un plan d'amenagement de la promenade
de l'Observatoire, soit un Systeme de rattachement du bäti

ment des Casemates avec une ou plusieurs ailes a

construire successivement sur cet emplacement

Les ff et f 2 janvier 1901, le jury, compose du president du
Conseil admmistratif Ch Piguet-Fages, de quatre architectes

- F Bluntschli, de Zurich, L Chätelain, de Neuchätel, C

Melley, de Lausanne, et J -E Goss, de Geneve - et des deux
membres de la Societe auxiliaire Camille Favre et Jacques
Mayor, se rassemble pour etudier les quarante-trois projets
regus Outre les aspects pratiques - circulation, place
perdue, etc - les critiques emises par le jury concernent l'as-

pect general du bätiment Amsi, les fagades rappelant celles
d'une «immense villa», d'un «vaste pactllon Louis XIV», ou
d'une «maison locative», sont mexorablement rejetees
Apres eliminations successives, les concurrents appeles a

participer au second tour sont les architectes Morsier et
Weibel, Camoletti, Saulnier et Bordigoni Trois projets etant
fournts par les memes architectes (Morsier et Weibel), deux
d'entre eux sont elimmes, pour etre remplaces par ceux
d'Edmond Fatio et de Regamey et Meyer A ce stade, le projet
de Marc Camoletti13, intitule «Casque f602», est remarque
du fait qu'il est le seul a placer deux etages au dessous du
niveau de l'Observatoire, ce qui permet de gagner de la place
et de ne pas loger trop haut les collections de beaux-arts14

Cependant, ajoute-t-on, «ce projet serait egalement tres coü-

teux et ll devrait etre simplihe»15 Cela etant, le jury admet de

fagon generale que la somme prevue est mmime en regard
du cube de la construction demandee, et constate que tous
les projets seneusement etudies la depassent

Distribue au mois de janvter 1901, le reglement du concours
dehnitif informe les cmq concurrents qu'ils devront prendre

en consideration les modifications proposees par le jury,
tout en conservant les grandes lignes de leurs projets Si

celui de Camoletti accuse, en regard de la version rendue
lors du concours d'esquisses, peu de changements pour
l'mterieur (un plan simplihe, une cour augmentee, etc en
revanche des modifications radicales sont apportees au

niveau des fagades et de la toiture L'architecte, tout en desi-

rant donner «un aspect plus monumental et plus en rap

port avec la destination de l'edifice»16, substitue aux trop
nombreuses ouvertures du projet primittf un nombre

moms considerable de baies plus largement ouvertes Un
toit a deux pans remplace la toiture a la Mansart, tandis que
les socles des avant-corps des faces laterales sont modifies

Apres une discussion serree des quahtes et des defauts des

projets «Casque 1602» (Camoletti) et «Galland» (Morsier
& Weibel), seuls parmi les cmq projets a retenir l'attentton
du jury, on estime que «Casque 1602» est «celui qui
contient les dispositions de plan les plus simples et les plus

pratiques, et qui se prete le mieux a etre execute sans diffi-
cultes de construction et avec le moms de frais possible»17

MODIFICATIONS DU PROJET ET CONSTRUCTION

Le 14 mars 1902, C Piguet-Fages propose au nom du Conseil
admmistratif un credit de trois millions pour la creation
d'un «Musee d'art et d'histoire»18 Au mois d'octobre,
l'architecte remet les plans dehmtifs D'une capacite totale de
106 000 m3, le bätiment projete ne differe des versions ante-

rieures que dans son aspect exterieur Les dernieres modifications

concernent prmcipalement l'elargissement de la rue
de Monnetier, situant l'arriere corps du musee en retrait par
rapport a l'alignement du terrain En outre, sur les faces late-

rales, la saillie du corps principal a ete reduite, permettant a

une cour anglaise limitee par une grille d'eclairer les locaux

prevus en sous sol

L'annee suivante, le premier coup de pioche est donne
Alors que le terrain, de nature exceptionnelle, permet d'eta-
blir les fondations dans les meilleures conditions, une
greve, declaree au mois de juillet, retarde les travaux Par

ailleurs, l'abandon progressif du chantier par les ouvriers
suisses, plus exigeants sans doute que les travailleurs etran-

gers qui les remplacent, mquiete les autorites, toutes pene-
trees du caractere helvetique que doit revetir, a l'tmage des
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2.

Marc Camoletti, Projet d'amenagement des abords du Musee d'Art et d'Histoire. Photographie Boissonnas publiee dans La Patrie
Suisse du 17 avril 1907

futures collections, la composition du chantier19. Rien de

grave cependant: l'annee suivante, les travaux de terrasse-
ment et de demolition, entre autres celle des anciennes
fortifications20, etant entierement termines, les murs du
sous-sol arases, les planchers de ciment arme acheves21, une
ceremonie pour la pose de la premiere pierre de la fagade

principale a lieu au mois de septembre. Selon la coutume,
un coffret renfermant des textes qui «perpetueront chez

nos descendants le souvenir de la vie et de l'activite pre-
sente»22 est solennellement scelle dans une pierre d'angle.

Pendant la duree des travaux, une polemique s'engage

quant ä l'extension du musee hors des limites du perimetre
des Casemates. Dans le but d'ameliorer la visibilite du

musee depuis un point de vue eloigne et frontal, Camoletti
fournit en 1907 un dessin representant les amenagements
de la Promenade de l'Observatoire. Ce projet prevoit un site

grandiose, fait d'une succession de terrasses en gradins se

termmant par un escalier monumental avec chateau d'eau,
destine ä offrir une superbe perspective sur la fagade du

nouveau bätiment. Ces amenagements doivent entrainer la

suppression de l'Observatoire, que l'architecte nomme

irrespectueusement «la verrue». Or, Raoul Gautier, direc-

teur de l'Observatoire, ne l'entend pas de cette oreille.

Invoquant l'interet d'un bätiment dejä ancien, qui repre-
sente une face importante du passe scientifique de Geneve,

Gautier fait en outre remarquer que meme en rasant la

butte, la fagade principale du musee ne serait visible que
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d'un espace tres restreint du cours de Rive. II propose done

d'amenager une esplanade de cinquante metres devant la
fagade, et de sauvegarder ainsi le bätiment dont il a la
charge23. A ces arguments, le Conseil administratif reagit en
signalant tout d'abord l'ampleur du chantier: le musee «par
ses proportions et son style, realise le plus grand effort
architectural accompli dans notre pays depuis la construction

de la cathedrale Saint-Pierre»24. Par consequent, il est
de toute necessite que l'ediftce «puisse trouver l'espace
süffisant pour respirer, et que l'oeil du spectateur trouve le

recul necessaire pour en embrasser les proportions et l'en-
semble»25. Et d'exiger du Conseil d'Etat les travaux neces-
saires ä la transformation de la butte en esplanade. Malgre
la fermete du propos, la Ville n'obtiendra pas satisfaction26.

Le 3 decembre 1909, l'architecte remet le bätiment ä la Ville.

Les depenses afferentes ä la construction proprement dite
s'elevent ä 3 306 126 francs, depassant de 260 342 francs
les devis. Ce depassement s'explique par un certain nombre
de travaux reconnus indispensables ou utiles en cours de

l'execution, ä savoir la construction des deux escaliers

menant aux boulevards, la creation d'une cour anglaise et
de deux grandes salles en sous-sol, la construction des por-
tiques de la rue de Monnetier, l'emploi de pierre de choix

au lieu de pierre ordinaire27 et la conservation de l'ancien

souterrain des fortifications. De surcroit, le rapport men-
tionne le boisage des salles de peinture, etabli de maniere ä

permettre la circulation de l'air entre le mur en magonnerie



et la cloison en bois28 Ii releve egalement que le plan regulier

a ete une cause de serieuses difficultes lorsqu'il s'est agi
de loger des salles dont les formes et les dimensions ne

pouvaient etre modifiees La somme finale s'eleve ainsi, tout

compris, a 3 975 943 francs29 Etant donne que la dette

contractee parait plus legere si l'on tient compte « des dons

nombreux et importants que nous a valus la nouvelle msti
tution»30, et du fait que le musee a assure pendant plusieurs
annees «un travail remunerateur a de nombreuses maisons
de notre Ville»31, un credit est alors vote pour couvrir les

depenses supplementaires

L'ARCHITECTURE DU MUSEE

Programme

Si la reunion des differentes collections d'art et d'histoire
est liee, a Geneve, a des problemes locaux, le fait que l'edi-
fice soit en quelque sorte mixte, c'est-a dire destine a

presenter des collections de natures tres differentes, releve

d'une pratique bien implantee dans le paysage museogra-
phique du XIXe siecle C'est en effet au siecle dernier que
Ton cultive l'amalgame en mauere de musee, en promou
vant notamment les prmcipes de «gemelkte» - a Vienne,
face a face, le Kunsthistorischer Museum et le Museum
fur Kunst und Industrie - et de «famille nombreuse» - le

Museum Insel a Berlin32 En outre, le fait que «dans les

villes peu considerables, un meme Museum peut servir a la

fois a ces divers usages [c'est-a dire conserver les productions

les plus rares de la nature et les chefs-d'oeuvre de

l'art]»33, affirmation soutenue par J -N -L Durand au debut
du XIXe siecle, donnera lieu a toutes sortes de bätiment
multi-fonctionnels, l'association musee-bibhotheque etant
restee la plus usuelle En Suisse romande, le palais de

Rumine (1898-1904), a Lausanne, presente par son
programme touffu - Academie, musee des Beaux-Arts, collections

scientifiques, bibhotheque - un exemple tres eloquent
de la survivance d'un esprit encyclopedique au tournant du
siecle Parallelement, le Musee d'art et d'histoire de Geneve,

en faisant regner la separation methodique des genres a

l'mterieur du bätiment, constitue egalement une manifestation

tardive de cette meme tendance Notons qu'en ce
debut de siecle, ces musees resistent en quelque sorte au

mouvement dominant qui, tourne vers la specialisation,
aboutira a l'extmction du musee multi-fonctionnel «Le
musee-salade, ou sont assembles pele-mele des oiseaux
empailles, quelques medailles, des fossiles, des estampes et
des inscriptions romames, est en tram de disparaitre»34
ecrit-on en 1913, apparemment sans trop de regrets Force
est done de convemr que, derniers de leur espece, les

musees de Lausanne et de Geneve sont des musees en
retard sur les tendances de l'epoque35

Typologie

Comme l'examen du concours l'a laisse entrevoir, l'edihce
de Camoletti est constitue d'un vaste quadrilatere etabli

autour d'une cour carree, entre deux boulevards mferieurs

Plaque d'une aile monumentale amarree par un eseaher au

pont de Samt-Antome, le bätiment presente quatre niveaux
de salles, dont deux s'elevent au-dessus d'un soubassement

a bossage continu le bei etage, perce de baies en plem
emtre qui eclairent lateralement les grandes salles d'exposi-

tions, et, masquees en fagade par une balustrade, les gale-

ries de pemtures de l'etage superieur, recevant, elles, le jour
zenithal des verrieres Pour profiter de la forme du
bätiment et assurer dans chaque etage une double circulation,
les corps de logis sont generalement divises dans leur

epaisseur en deux series de locaux paralleles Les uns, plus
larges, forment tout autour une rangee de salles et de gale-

nes donnant sur l'exteneur Les autres, plus petits, donnent

sur la cour Interieure L'aile prmcipale est quant a eile en
bonne partie absorbee par les vestibules et les eseahers On

notera avec mteret que le parti adopte par Camoletti trouve

son fondement dans une logique de repartition des ceuvres

suivie par la grande majorite des musees des beaux-arts du
XlXe siecle sculptures au rez pour soulager les planchers,

pemtures a l'etage au plus pres du comble pour benehcier
de l'eclairage zenithal, division entre grandes salles pour
grands formats et petits cabmets pour petits tableaux et

objets Semper a Dresde (Gemäldegalerie, 1847-1855), Klenze

a Munich (Alte Pinakothek, 1826-1836) fournissent de ce

pomt de vue les exemples les plus connus36

Si la disposition orthogonale de quatre alles autour d'une
cour carree est, aux Casemates, largement determmee par la

configuration du terrain, ll reste que l'architecte, en adoptant
ce parti, pouvait tirer profit de nombreux exemples de

musees projetes ou realises, qui definissent un des types les

plus repandus de l'architecture museale3' Sur ce pomt,
Camoletti s'est inspire du Precis des lemons de J -N -L Durand
(1802-1809), en procedant a une reduction - mieux, une
extraction - du projet, surdimensionne ll faut bien le dire,

propose par Durand Cependant, son allegeance a ce dernier
n'empeche pas Camoletti d'enfremdre d'une certaine
maniere le modele de regularite propose par le professeur de

l'Ecole polytechnique En effet, la mise en evidence, par
elongation et elargissement, d'un des quatre corps du bätiment
rapproche le musee d'un prototype plus ancien, a savoir
un edifice tout en longueur, developpant generalement
deux alles de part et d'autre d'une rotonde centrale On peut
des lors avancer qu'avec son musee, l'architecte genevois
tente de concilier la double tradition a laquelle les architectes
du XIXe siecle avaient prmcipalement recours emboites
l'un dans Lautre et coiffes de fagon unitaire, le modele
derive du cloitre et la galerie en longueur trouvent amsi
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l'opportunite d'une rencontre, tout comme l'art et l'histoire s'of-

friront, a travers les salles, de concert au regard du spectateur

Fagades

La fagade prtncipale se caracterise par un ordre colossal
tonten Entre l'asstse percee de souptraux et le puissant
entablement, colonnes engagees, pilastres gemines et
colonnes jumelles separent des bates en pletn ctntre Au

centre, la monumentale porte d'entree occupe un avant-

corps demarque de la fagade par des ressauts, tandts qu'au
faite, un groupe de figures forme un couronnement
pyramids, pose sur l'entablement qui tient lieu de socle38 D'autre

part, conformement a la hierarchie classique qui regie l'or-
nementation des fagades, les elevations laterales sont plus
modestes que l'elevation anterieure Hormis la partie du

corps principal faisant saillie sur les alles laterales, les

fagades laterales accusent un aspect plus graphique, cor-
niches et agrafes etant seules ä animer la surface murale
Quant ä Barriere du bätiment, il reprend l'ordonnance
observee sur les cotes Cette partie est rendue solidaire des

bätiments adjacents (Ecole des Beaux-Arts et Ecole des

Casemates) par deux portiques, veritables traits d'union
achevant le rapprochement souhaite entre ecole et musee.

En creant un jeu d'ombres caracteristique de l'architecture
baroque, la fagade prmcipale du Musee s'mscrit dans une
tradition museale mitiee au milieu du XIXe siecle, en
particular avec la Gemäldegalerie de Dresde A sa suite, le

Kunsthistorisches Hofmuseum de Vienne (Gottfried Semper
et Carl von Hasenauer,1872-1889) poursuivra ce style neo-
baroque, qui fera son entree en Suisse avec la construction
des Kunstmuseum (Eugen Stettier, 1876-1879) et Natur-
historisches Museum (Albert Jahn, 1878-1880) ä Berne

Cependant, la poursuite d'une tradition styhstico-typolo-

gique, qui articule Tun ä l'autre un style - ici, le neo-baroque

- et une destination - le musee -, semble tenir, dans le cas

du bätiment de Camoletti, plus de la coincidence que d'une
reelle volonte de la part de l'architecte De fait, le musee
s'mscrit plemement dans ce qu'il est convenu d'appeler le

style «beaux-arts», dont la caracteristique est precisement
de constituer une simple enveloppe ornementale capable
de transposer son repertoire de formes conventionnelles

sur n'importe quelle structure et ä n'importe quelle echelle.

Repondant aux donnees techniques de la construction
moderne - planchers en beton arme et charpente metal-

lique - le style beaux-arts deploie generalement colonnes,
consoles et frontons vaguement michelangelesques dans

leur prohl, avec l'elegance du Louis XVI en plus39 Ses plus
illustres representants sont, ä Paris, le Grand Palais et le Petit

Palais, ce dernier fournissant un modele pour les architectes

Saulnier & Bordigoni dont le projet pour le Musee d'art et

d'histoire mspirera la version definitive de Camoletti.

Tourne vers la France et ses constructions les plus recentes,
Camoletti ne semble pas pour autant avoir neglige l'obser-
vation d'architectures locales Ii est permis de supposer que
l'edifice du Musee Rath (Vaucher, 1824-1826) a constitue,
malgre une echelle tres differente et un style paraissant sans
doute demode au debut du XXe siecle, un point de

reference, en particuher en matiere de distribution et d'eclai-

rage II est en outre possible que la cour anglaise du bätiment
de la Place Neuve ait suggere ä Camoletti l'adoption du
meme dispositif d'eclairage pour le rez mferieur de son
bätiment Pour le reste, l'architecte s'est cependant place dans

une toute autre voie celle tracee par les architectes du
Palais Eynard (Giovanni Salucci, 1817-1821) et du Palais de

l'Athenee (Charles-Gabriel Diodati et Charles Schaeck,
1860-1864) Non seulement Camoletti regie le probleme du
terrain denivele de fagon similaire - par l'etablissement de
la fagade prmcipale au niveau superieur - mais surtout il
adopte l'ordre colossal s'elevant sur deux niveaux qui caracterise

les deux palais mentionnes II est significatif que le
refus de reconduire le modele du temple, tel qu'il s'mcarne
dans le Musee Rath, debouche naturellement sur l'adoption

du type palatial, alternative sur laquelle s'echafaude
toute l'histoire du musee europeen au XIXe siecle En privi-
legiant le palais sur le temple, le Musee d'art et d'histoire se

rapproche, la encore, d'une tradition d'origme frangaise

Iconographie

Au probleme cause par l'apphcation d'une enveloppe
decorative ä un quelconque programme, le Musee d'art et d'histoire

repond par une iconographie tres explicite, donnant ä

lire en fagade le contenu et la destination de l'edifice Au-
dessus de l'mscription «MUSEE» surmontant une porte
d'entree frappee aux armoiries de Geneve, l'oeuvre sculptee
d'Amlehn regroupe la figure de la Renommee, s'appuyant
sur l'aigle de Geneve, tandis qu'ä sa droite se tiennent
l'Architecture et la Pemture, et ä sa gauche l'Histoire et la

Sculpture40 Aux extremites laterales, les sculptures figurent,
cote boulevard Helvetique, l'Archeologie et, cote Promenade

Samt-Antome, les Arts decoratifs On notera que la position
secondaire qu'occupent ces deux groupes est significative
de l'importance accordee aux beaux-arts, smon dans l'edifice

meme, du moms dans l'image qu'il propose aux pas-
sants. C'est egalement ä une mise en valeur des beaux-arts

que l'on doit les panneaux de marbre vert decores de fes-

tons de guirlandes, qui, entre les baies et l'entablement, affi-

chent les noms graves des plus illustres artistes genevois
En cela, le musee suit une tradition bien implantee ä Geneve,

dont l'Orangerie de l'ancien Jardm botanique (G H Dufour,

1817), le Palais de l'Athenee et le Grand Theätre (J E Goss,

1874-1879) fournissent quelques exemples Usant de for-

mules eprouvees ailleurs, notamment dans le domame des

musees frangais, on tente a Geneve de proclamer le prestige
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de l'etablissement par un vocabulaire allegorique, tout en

assurant la fonction commemorative par revocation des

grandes figures d'artistes locaux41

Interieur

Suivant les preceptes « beaux-arts» reservant aux espaces de

reception une ampleur toute particuliere, Camoletti dote

son edifice d'un genereux vestibule octogonal, agremente
de niches, guirlandes decoratives et pavement a comparti-
ments De part et d'autre se deploient deux vastes galeries

voütees en anse de panier, primitivement destmees a la pre-
histoire et la sculpture antique Les salles suivantes visent a

creer une ambiance propre a faire revivre, en quelque sorte,
les objets exposes, en evoquant l'antiquite romaine et bar-

bare par un decor de motifs pompeiens ou en rappelant le

moyen age par des plafonds a poutrelles, des armoiries

pemtes ou des dallage de carreaux Cette tendance trouve
sa forme la plus achevee dans la salle d honneur du chateau

de Ztzers entierement mvestie par une architecture prove-
nant des Grisons, cette salle pousse a l'extreme la coincidence

entre le cadre et l'objet, amenant le visiteur a oublier
totalement la nature museale du bätiment ou il se trouve
Cette tendance, que Ton peut appeler contextuahste, a pour
lomtam ancetre le Musee des monuments frangais
d'Alexandre Lenoir (1793), le premier a postuler une lden-

tite de style entre l'espace d'exposition et l'objet expose
Cette conception rencontrera au XIXe siecle un succes
particular dans les pays germamques, comme en temoignent le

Germanisches Nationalmuseum a Nuremberg (1844), le

Bayerisches Nationalmuseum (Gabriel von Seidl, 1894-

1899) et le Markisches Museum a Berlin (Ludwig
Hoffmann, 1898-1908)42 Sur ce point, il est utile de rappeler

qu'en 1902, Alfred Cartier et Marc Camoletti voyagent
en Allemagne, en Belgique et en Hollande pour tirer un
enseignement des realisations les plus en vue de l'epoque43
Parmi celles-ci, le Bayerisches Nationalmuseum a Munich
suscite l'enthousiasme, aussi bien en ce qui concerne le

chauffage, l'eclairage (ni gaz, ni electricite) ou la securite
contre l'mcendie, que l'mstallation des collections histo

riques et archeologiques

Cartier et Camoletti se souviendront neanmoins qu'en
matiere de reconstitution, il convient de rester mesure En
effet, si Munich est considere comme le modele du genre,
Zurich semble en revanche pecher par exces de pittoresque
A l'instar du musee de Munich, le Musee d'art et d'histoire

temperera done la charge emotive propre a la reconstitution
en proposant au rez de-chaussee mferieur un parcours
methodique fonde sur les differents materiaux (metal,
bois, tissus, etc Pourvu a l'origme d un logement pour le

concierge et d'un «poste de gendarmerie», local autrefois
reserve aux gardiens du musee, ce niveau comportait egale-

Le grand escalier du musee en 1910

ment la bibliotheque, amenagee dans une longue salle occupant

l'aile est du bätiment Quant aux huit salles alignees

sur le Boulevard Helvetique et le passage Monnetier, elles

presentaient soit les collections privees donnees au musee,
soit les collections de l'ancien Musee des arts decoratifs44

Du rez-de chaussee superieur, une volee double mene a une
rotonde, d'ou partent les deux grandes galeries qui occu-

pent la face nord du bätiment Pour la conception des salles

consacrees aux beaux-arts, e'est le musee de Cassel (1877)

qui a fourni a Cartier et Camoletti de precieuses ressources
Dans leur rapport, les deux Genevois en ont Signale le goüt,
l'elegance, la sobriete, les dispositions pratiques et l'eclairage

parfait lis ont surtout apprecie les salles eclairees par
le haut, pourvues de cabmets attenants eclaires laterale-

ment, les dimensions, le vi trage en forme de toit, le plafond
cmtre entre la corniche et le vitrage, etc Par ailleurs, les sou-
bassements en bois lisse, les hautes baies sans portes par
lesquelles les salles communiquent, les chambranles en
stuc et les angles a pans coupes suivent vraisemblablement

l'exemple du musee allemand Enfm, des cabmets de ce

dernier, l'architecte retiendra la simplicite des ouvertures, la

sobriete des tentures, et le fait que les parois laterales ne
sont pas perpendiculaires au mur du fond, de sorte que les

cadres n'occasionnent pas d'ombres portees
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Si les salles des beaux-arts du musee de Geneve suivent dans

une certame mesure 1'idee, enoncee par Julien Guadet, que
dans un musee «l'architecture et la decoration n'ont pas
d'autre raison d'etre que de faire valoir les objets exposes

»45, ll reste qu'au debut du XXe siecle, on est encore fort
lom du cube blanc promu par les architectes du mouvement
moderne Preuve en est la voüte des galeries des beaux-arts

qui etaient, a 1'origine, couvertes de motifs vegetaux et geo-

metriques Car si la salle de musee doit comporter, selon
Guadet, «des parois tranquilles, de grands plans verticaux»46,

la decoration n'en est pas bannie pour autant eile doit
couvrir les plafonds et les voütes, conformement a la tradition

«beaux-arts» dont Guadet est un illustre representant

COMMENTAIRES

L'mauguration du musee a lieu le 15 octobre 1910 Si on
felicite generalement son auteur, le nouveau musee n'en
essuie pas moms quelques critiques Rappelons qu'en
1902, a l'epoque ou Camoletti avait expose son projet, des

voix dissonantes s'etaient deja fait entendre Les architectes

A et F Chabloz, dans une brochure editee a faible tirage en

janvier 1902, ne mächaient pas leurs mots, decnvant la

fagade du musee comme d'«un genre banal, un front d'ap-

parat, sorte de masque officiel qui a la pretention d'expn-
mer, par quelques vagues decorations plus ou moms
perdues dans la masse bätie, 1'idee, irrealisable en architecture,

d'un musee de tous les musees»47 En 1910, le musee
fera l'objet d'un meme accueil mitige Certains, comme
l'ethnographe Arnold Van Gennep, s'offusquent

«Ce musee presente les defauts du genre ordinaire de

bätisses de cet ordre une fagade pretentieuse, des esca-

liers Interieurs monumentaux et une repartition des

salles qui conviendrait aussi bien a un höpital, a une

caserne, a un petit seminaire, a un hotel de ville, etc II est

vraiment curieux de constater comment, pour les musees,

la fonction a peu cree l'organe ou, plutöt, avec quel entete-

ment les architectes et les commissions officielles vene-

rent la routine »48

Le nouveau musee est neanmoms un succes aux yeux de la

plupart Dix ans plus tard, Salomon Remach parlera de «ce

magnifique etabhssement dont les Genevois sont justement
si hers et que les etrangers (j'en ai fait l'experience) ne visi-

tent pas sans quelque envie Tout le monde salt que le

nouveau Musee est un modele »49 Et en effet, a l'etranger,

on parle de «ce nouveau musee de Geneve, si agreable-

ment, si commodement mstalle dans un palais moderne»50

Un palais moderne a eile seule, la formule traduit autant
les espoirs qui accompagnerent l'avenement du musee, que

les contradictions dont ll ne put se degager A cet egard, son

histoire merite bien qu'on y prete attention

Notes:

1 Cet article forme une version abregee d'une etude menee en
1996 dans le cadre du Service de la Conservation du patri-
moine architectural de la Ville de Geneve Sur la question
consulter P Stehle, Le Musee d'art et d'histoire mise en

place et jonctionnement d'une institution culturelle, memoire
de licence, Faculte des Lettres de l'Umversite de Geneve,
1991, C Lapaire, Musee d'art et d'histoire de Geneve, Geneve,
1991, B Zumthor, «L'architecture des musees», dans
Richesses des musees suisses, Lausanne, 1981, pp 38-62,
A Bovy, «Le Musee d art et d'histoire de Geneve», Annuaire
des beaux-arts en Suisse, 1913-1914, pp 323-348, A Cartier,
Le Musee d'art et d'histoire notice et guide sommaire, Geneve,
1910

2 Memonaux du Conseil municipal [desormais MCM], seance
du 4 dec 1885, pp 269 292

3 Ii semble utile de preciser que Charles Galland habitait rue
Topffer, dans le nouveau quartier des Tranchees enlaidi a

l'epoque par le terrain vague des Casemates, alors affecte a
la voirie On peut supposer que l'ambition de doter sa ville
d'un musee etait d'autant plus forte chez Galland qu'elle
aurait entrame, si l'entreprise avait abouti a ce moment-la,
l'assainissement du quartier ou ll demeurait

4 En 1889, on congoit le projet de loger la future ecole d'art et
le musee dans le meme bätiment Le Conseil administrate
emet deux ans plus tard 1'idee de construire deux ailes au
Palais Eynard, que l'on acquiert a ce moment la, tandis que
Ton confie a John et Marc Camoletti l'etude d'un projet le

long de la rue de la Croix-Rouge, et a Emile Reverdm celui
d'un terrain voism de la Rue de Candolle En 1892, ces
deux dermers projets sont renvoyes

5 J Mayor, La question du musee, Geneve, 1899, p 17 On
notera rapidement que cette idee constitue un veritable
topos de la htterature concernant les musees des arts deco
ratifs dans 1 Europe entiere

6 Le Comite pour la conservation des monuments histo-

riques, fonde a la meme epoque que la Societe auxiliaire

pour sauver des edifices menaces de demolition, ne tarde
d'ailleurs pas a fusionner avec celle ci Cf Compte rendu de

la marche de la Societe auxiliaire du Musee de Geneve pendant
I'annee 1897, Geneve, 1898

7 Sur la question du regionahsme du Musee d'art et d'his¬

toire, ll est mstructif d'observer le rendu de la fagade prmci-
pale, execute par Camoletti lors du deuxieme tour du

concours, et le parti pris lors de la construction Sur le pro
jet, les noms d'artistes sont puises dans l'histoire de l'art
international Velasquez, Veronese, Rubens, etc En 1910, le

choix se hmitera aux gloires locales, a savoir Dasster, Baud-

Bovy, Samt Ours, Agasse, Topffer, Liotard, Calame, Diday,
Menn, Petitot, Arlaud et Pradier

8 Compte rendu de l'administration mumcipale pour I'annee

1914, p 131

9 Rapport presente au Conseil Municipal de la Ville de Geneve

par M F Cherbuhez, au sujet de la creation d'un Musee des

Arts, Geneve, 1886, p 15

10 Reponse de C Dubois Melly a l'enquete du journal La

Suisse, 1-17 juin 1898
11 Independamment des raisons evoquees, le choix du terrain

des Casemates semble fortement dicte par des raisons eco-

nomiques En 1900, la situation hnanciere defavorable fait

en effet envisager un bätiment d'une grande simphcite
Or, les Casemates, cedees par l'Etat a la Ville en 1883 a la

condition que celle ci y bätisse un musee avant 1901, ont

180



12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25
26

27

28

l'avantage d'etre le seul terrain ou Ton putsse prevoir le coüt
du bätiment La somme, fort modeste, de 1700 000 francs,
«calibree» pour les Casemates, ne pourrait vraisemblable-
ment pas sufftre atlleurs
Concours pour la construction d'un Musee Central, 8 sept
1900, p 5

Avec son frere John, Marc Camoletti a deja a son acttf un
projet de musee aux Bastions (1892), l'Hötel des Postes a la

rue du Mont-Blanc (1890-1892), et le Victoria Hall (1892-
1894) Seul, ll a realise l'entree du cimetiere Saint Georges
(1883) dans un style neo-gothique, des immeubles au
Päquis, a la Corraterie, a la rue Senebter Au tournant du
siecle, ll fait preuve d une activite debordante, travaillant a

deux realisations scolaires, une aux Cropettes (1901-1902),
l'autre a Chene Bourg (1904-1905), dont les fagades offrent
une forte consonance regionallste Entre 1905 et 1910, ll
realisera egalement 1 Hotel des postes du quai de la poste
«Concours pour la construction du Musee d'art et d'his-
toire rapport du jury», La Machine, 1901, n° 57, p 227

(rapport du jury dans les nos 56, pp 214-215, 57, p 227,
58, pp 237-239, 59, pp 250-251, de l'annee 1901)
La Machine, 1901, n° 57, p 227
M Camoletti, Rapport a l'appui du projet«1602» (Archives
de la Ville de Geneve [desormais AVG], Dossier primitif III,
340-DP)
La Machine, 1901, n° 59, p 151

Cette denomination apparait ici pour la premiere fois dans

un document officiel Le nom aurait ete suggere par Emile
Delphin, bibliothecaire du Theatre (A CARTIER, op cit, p 18)
En mars, une lettre du Conseil Administrate adressee a l'en-

treprise Streit-Baron & Perrier & Saulnier se plamt en effet

«que le nombre des ouvriers nattonaux employes aux tra-
vaux du Musee est beaucoup trop faible en comparaison
des ouvriers etrangers» (mentionne dans une lettre adressee

a l'entrepreneur M Megevand 10 mars 1903 AVG,
Dossier primitif I)
En janvier 1904, la demolition du gros mur des fortifications

place contre le terre plein de 1 Observatoire met a jour
un souterrain, auquel on prevoit aussitöt un acces de 1

Interieur du Musee, l'mstitution voyant la une occasion bienve-
nue d'integrer un «monument htstorique» a ses propres
collections
Au musee, le Systeme Hennebique sera utilise la ou les
sommiers sont admissibles C/ Rapport des experts charges
d'examiner les sounussions pour les planchers en beton arme
du Musee d'art et d'histoire, 25 juin 1903 (AVG, Dossier
primitif I)
«La premiere pierre du Musee d'Art et d'Histoire», Journal
de Geneve, 18 sept 1904
R Gautier, «La question de l'Observatoire», Journal de
Geneve, 26 sept 1907
C Piguet-Fages, «La question de l'Observatoire, point de
vue de la Ville», Journal de Geneve, 2 oct 1907
Ibid
L'observatoire restera en place jusqu'en 1969, date de sa
demolition
Les vingt-trois pierres de natures differentes, sans compter
les marbres, utihsees pour la construction du musee constituent

un fait suffisamment remarquable pour qu'il fasse a
l'epoque l'objet d'un commentaire detaille dans un quoti-
dten genevois (Journal de Geneve, 10 jum 1907)
Cette depense supplementaire sest imposee apres le
desastre survenu dans un grand musee frangais, ou, faute
de cette precaution, des centaines de tableaux ont ete cou
verts de moisissures en une nuit

29 MCM, seance du 10 oct 1911, p 249-261 Reagissant au
memorial, M CAMOLETTI, dans une lettre datee du 15 nov
1911, msiste sur le fait qu'il «ne faudrait pas laisser s'accre-

diter la legende que le musee, devise a 3 millions, en a

coüte 4» Ii rappelle a cet effet que le devis du 10 avril 1902

ne comprenait pas l'mstallatton electrique, la reconstitution
de salles historiques, les statues du grand perron exterieur,
les amenagements exterieurs et le mobiher (AVG 03 DOS
120b)

30 MCM, seance du 10 oct 1911, p 259
31 Ibid
32 B Foucart, « Le musee du XIXe siecle temple, palais, basi

lique», dans La Jeunesse des Musees, Pans, 1994, p 122-135
33 J-N-L Durand, Precis des lemons d'architecture donnees a

Polytechnique, ed de 1819, chap «Museum»
34 C Martin, «Considerations sur les musees», Architecture

suisse, 1913, n° 15, p 224
35 L'exemple du Kunsthaus de Zurich (K Moser et R Curiel,

1907-1910), inaugure en meme temps que le Musee d'art et
d'histoire, manifeste bien I'ecart qui pouvait exister a

l'epoque entre une conception heritee du XIXe siecle et une
tendance nouvelle, decidee a rompre aussi bien avec la plu-
ralite des fonctions qu'avec 1 exuberance plastique et
decorative des architectes eclectiques La comparaison entre ces
deux edifices a ete traitee par P Stehle, op cit, pp 90-97

36 Ce modele, respecte a Geneve au niveau architectural, n'en-
tratne pas pour autant le placement des oeuvres d'apres
l'usage qui lui est rattache des l'ouverture du musee, ce

sont des sculptures qui occupent une des grandes galeries
du premier etage, contrevenant ainsi a la regie qui reserve
celle-ci a la peinture

37 Cf par exemple la glyptotheque de Munich (Leo von
Klenze, 1815-1830) et le Museum an der Augustinergasse
de Bale (Melchior Bern, 1844-1849) On peut egalement
citer l'Altes Museum de Schinkel (1824-1828), a Berlin,
dont l'espace central est recouvert d'une coupole De

meme, la cour centrale vitree du musee de Bruxelles etait
destinee a servir de hall d'exposition de sculptures, tandis
qu'a Londres, eile abrite la bibhotheque Sur la question,
cf N Pevsner, A History of building types London, 1976,
chap 8 «Museums»

38 Des travaux de grande sculpture etant prevus pour garnir la
fagade, la Ville ouvre en 1906 un concours restreint aux
candidats suivants Niederhausern, James Vibert, Paul
Amlehn, Morhardt & Constantm, Reymond, Gasq &
Sicard, Camier, Trabold, Plojoux, Kohler Le laureat est Paul
Amlehn, de Sursee

39 F Loyer, Paris XIX siecle I'linrneuble et la rue, Paris, 1987,
p 357

40 «Au Musee de Geneve», La Patrie suisse, n° 367 (1907),
pp 367-368 On aura remarque que Camoletti, sur l'eleva-
tion de son projet, proposait au-dessus de l'entree des figures
- deux personnages feminins de part et d'autre d'un ecusson
surmonte d'un volatile aux alles deployees - fort eloignees de
ce qui a ete realise Ce n'est done vraisemblablement pas lui
qui est a l'ongme du programme iconographique developpe
sur la fagade du musee, tres repandu au demeurant (cf par
exemple le tympan du Musee de Neuchätel)

41 Cf C Chevillot, « Le decor sculpte des musees ornement
ou symbole», dans La Jeunesse des musees, op at,p 175

42 A Preiss, Das Museum und seine Architektur Wilhelm Kreis
und der Museumsbau in der ersten Hälfte des 20 Jahrhunderts
Alfter, 1993, pp 31-50

43 A Cartier, Rapport sur le voyage d'etude en vue de l'amenage-
ment et de l'installation du nouveau Musee d'Art et d'Histoire,
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31 juillet 1902 (AVG Dossier primitif I) A en croire le
rapport, Cartier et Camoletti ont visite le Musee National bava-

rois de Munich, le musee de Cassel, le Musee des Arts et
Metiers de Stuttgart, le Musee National de Zurich, le Musee
Germanique de Nuremberg, les musees de Cologne,
dAmsterdam, d'Anvers, de Dresde Les voyages effectues a

l'etranger par des speciahstes pour s'mformer des dernieres
nouveautes museographiques sont une pratique courante
dans la deuxieme moitie du XIXC siecle CJ K POMIAN,
«Musees frangais, musees europeens», dans La Jcunesse des

musees, op cit, pp 351-355
44 Sur l'amenagement d'origine des salles de textiles, on

trouve de precieux renseignements dans l'article dA
Galizia, «Les collections de textiles exposees au Musee
d'art et d'histoire au debut du siecle le projet utopique
d'Emihe Cherbuhez», Genava, n s t XLIII, 1995, pp 165-
179

45 J GUADET, Elements et theone de I'architecture, 4e ed Paris,
1909, t II, p 330

46 Ibid p 332
47 A et F Chabloz, Le nouveau musee, Geneve, 1902, p 18

48 A Van Gennep, «Geneve son nouveau musee», Mercure de

France, 16 4 1910, p 699 Dans le meme ordre d'idees, cj
W DEONNA, «Le nouveau Musee d'art et d'histoire a

Geneve», Revue archeologique, 1910, II, p 401
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